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chez le fossile exigent la créalion d’un genre nouveau. Néanmoins pom* 
rappeler cette analogie, j’ai appele' ce cnrieux fossile Pronycticebus et, pom* 
aider les comparaisons, j’ai fait íigurer un cràne de Nycticebus tardi g radiïs 
a cote' de celui décrit dans cette note. 

M. le professem* Gaudry a bien voulu m’autoriser à lui dédier ce nouveau 
Lémurien; je le prie d’agre'er l’hommage de ma profonde gratitude pour 
Tinterèt qu’il a daigné porter à mes travaux. 

11 faut encore remarquer, et ce n’est pas un des points les moins interes- 
sants de cette élude, que le Pronycticebus Gaudnji, à l’époque oligocène, e'tait 
parmi les auimaux qui avaient l’organisation la plus complexe et, par con- 
séquent, dtait alors au sommet de i’échelle des ètres, tandis que son ana- 
logue de nos jours est un Lémurien aberrant, en voie de disparition et 
qui est conside'rè comme l’un des representants inférieurs du groupe des 
Quadru manes. 


Holotiiories du cap Horn, 

PAR M. RÉMY PeRRIER, CHARGÉ DE COURS A LA FaCULTE DES SCIENCES 

de Paris. 

L’étude des Holotburies recueillies au Gap Horn, en i 883 , par la Mis- 
sion française de la Romancke, étude que j’avais entreprise à la de- 
mande de M. Edmond Perrier, qui a bien voulu mettre à ma disposition 
cette précieuse collection, est aujourd’lmi terminée. L’important mémoire 
que Ludwig a publié en 1898 sur les Holotburies antarcliques a notable- 
ment e'tendu et surtout précisé nos connaissances sur cette partie de la 
faune. Ne'anmoins j’ai pu recueillir un certain nombre de points nouveaux 
interessants, que je me propose de résumer ici, avant la publication de 
mon travail in extenso . Voici 1 enumération des principales espèces exami- 
ne'es : 

Svnallactes Moselevi Théel. : — 2 individus, entre l’ile Navarin et l’ile 
Hoste. — J’ai déjà montré (2) que, d’après la diagnose que j’ai donnée des 
genres Bathyplotes et Sijnallactcs , c’est à ce dernier genre et non au genre 
Bathyplotes , comme le voudrait Ostergren, que doit se raltacher cette es- 
pèce, qui 11’avait pas été revue depilis The'el. Le facies general est toul à 
fait semblable a celui des aulres Synallactcs, et ne rappelle nidlemeut les 
Bathyplotes, qui soni beaucoup plus specialisés. 

M II. Lldwig, Ergcbnissc der líamburger Magalhacnsischen Sammelrase ; 
3 ,c Licf. Ilololliurien, 1898. 

I 2 ) R. Perrieii, Ilolothuvies du xTravaillcurn ct du ct Talismanv. Masson , 1902; 
p. 33 q et 3/19 (note). 
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Holothuria [?] patagonica nov. sp. i — i individu , de Santa Cruz (Pata- 
gonie). — Celte espèce, qui me parait bien nouvelle, ne peut malheureu- 
sement pas etre déterminée rigoureusement , Panimal ayant énucléé ses 
viscères et ayant complètement perdu ses corpuscules calcaires. Gorps sub- 
cylindrique, long de 53 millimètres, large de i3 miliimètres environ, 
d’une teinte génerale brun verdàtre foncé, avec des taclies d’un blanc ver- 
dàtre à la base de chaqne appendice ambnlacraire. Geux ci sont des pédi- 
celles sur la face veutrale, des papil·les sur la face dorsale. Les premiers 
forment quatre bandes longitudinales : les deux médianes , correspondant au 
radius impair, ont chacune 2 ou 3 pieds de front; les bandes latérales, plus 
larges, en ont 5 ou 6, sans qu’il y ait d’ailleurs pour ces pieds une séria- 
tion autrement précise. En raison de l’abondance des appendices ambula- 
craires veutraux. la face ventrale a une couíeur générale très claire, sauf 
dans les intervalles qui séparent les bandes, disposition qui permet de 
distinguer celles-ci du preinier coup d’oeil. Papilles dorsales alignées sur 
six rangs Iongitudinaux. correspondant respectivement : les quatre mé- 
dianes au\ deux radius dorsaux, les deux marginaux cbacun au radius 
lateral correspondant. Les radius latéraux possèdent ainsi à la fois une 
rangée de papilles et une bande de pieds. Chaque papille s’insère à Pextré- 
mité d’un tubercule basilaire large, mais peu élevé. Vingt tentacules à 
disque très de'coupé. Annean calcaire formé de piòces presque complètement 
soudées, sans prolongemenls antérieurs ni postérieurs. Ve'sicules tentacu- 
laires longues de 3 millimètres; un canal du sable soude au mésentère 
dorsal, son madrèporiíe Iibre dans la cavité générale; deux vésicules de 
Poli. Muscles radiaux très dèveloppès. 11 reste un petit fragment du pou- 
mon gaucbe, encore adherent au réseau vasculaire mesentéritjue. L’espèce 
ajjpartient manifestement au groupe des Holothuriinae , si pauvrement re- 
prcsentd dans les regions antarctiques (une seule espèce certaine : Stichopus 
fuscus ). L’absence des organes gènitaux ne permet pas de dire surement si 
notre espèce se rattache au genre Stichopus ou au genre Holothüria ; mais 
la pre'senee d’organes de Cuvier, assez nombreux, fait penser que c’est 
bien à ce deriner genre qu’elle se rapporte vraiment. 

Gücümaria parva Ludwig : — 8 individus; Malouines, canal Franklin, 
rade de Gorée. — Gorps recourbè en U. Pieds ambulacraires toujours en 
sèries dislinctes sur les radius; en outre, quelques pieds èpars, mais peu 
nombreux, sur les inlerradius dorsaux; en lout cas, jamais les pieds dor- 
saux ne sont irrègulièrement dispersés. 

Ci cuMARiA uíoMNA Seinper : — nombreux individus, de toute la région, 
ou cetle espèce est certaincmenl très répaudue. — Piépartition des pieds très 
variable depuis la disposition rigoureuse en sèries radiales jusqu’a letir 
dissémination absolue coinme dans les espèces de Tlujone. Par contre, 
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forme des scle'rites tres constante : i° des plaques perforées noduleuses, 
avec un bec deute à l’une de leurs extréinités; 2 0 des boucles tres regu- 
lièresavec quatre trous et dix nodules perliformes; 3° des plaques robustes 
à larges trous, sans nodules, beaucoup moins abondantes. 

Cücumaru l.evigata Verrill : — nombreux individus. 

Cuclmaria TABULiFERA nov. sp. : — 2 individus; Baie Franklin, Punta 
Arenas. — Corpsallongé, ovoïde, long de ^3 milümètres, large de i o milli- 
mèlres. Dix tentacules petits niais tres ramiíiés, les deux ventraux beau- 
coup plus petits. Pédicclles localiscs sur les radius, disposés sunant deux 
ou quatre rangs sur cliaque ambulacrc dorsal, six ou buit sur chaque 
radius ventral; chaque bande radiale divisée en deux moitiés par un 
espacc médian nu. Sclérites : rien que des tables, à disque subrec- 
tangulaire presentant en general buit perforalions, dont deux oppo- 
sées, plus grandes que les aulres, à tige forniée de deux colonnettcs 
implantées sur la travée qui sépare les deux grandes perforalions; ces colon- 
nettes convergent l’u ne vers l’autre et se terminent par une couronne très 
touíTue de longues pointes disposées en un bouquet. Scle'rites des pieds 
rappelant ceux des Thijone. Pièces de l’anneau calcaire peu coh eren tes entre 
elles, les radiales avec un prolongement postérieur biíide. 

Ïhyone spectabilis Ludwig : — ti individus, de Santa-Cruz (Pata- 
gonie). — Les pièces radiales de l’anneau calcaire sont cbacune formées, 
contraircment aux descriptions données jusqu’ici, de trois articles places 
bout à bout et separés par des sutures. Muscles rétracteurs très déve- 
loppés, cordiformes. 

Tiivoxe Lechleri Lampert ; — i individu, de la baie Orange. — Sclc- 
rites : des disques ronds ou ovales, la plupart imperforés: en outre de 
petites coupes treillissc'es. Ces dernièrcs sont, sur mon cchantillon, très 
rares, ce qui explique que Lampert ne les ait pas mentionnées. 

Psoliluüm coxvergens Hérouard : — - plusieurs individus, «le la baie 
Orange ct de Punta Arenas. — Cette espèce a été rangée par Hérouard 
daus le genre Cuciwiaria , mais la diíTércncialion de la régiou inoyennc 
dc la face ventrale en une solc de replation dillercnciéc me senible la 
rattaeber bien nettement au genre Psolidinm. Elle doit se placcr à la basc 
dc ee genre, cette sole ventrale étant beaucoup moins spéciaüsée que daus 
le Ps. c lorsípes , ct se presentant plutòl comme daus lc Ps. panamvnsc. Face 
ventrale avec deux rangs de pieds sur chaque radius, aliant dc la bouebeà 
l’anus. Ces pieds, très développés sur la région transforinée en sole pe- 
dicuse, sont beaucoup plus réduits en debors de cclle-ci et preunent la 
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formc des pieds dorsaux ; ceux-ci sont e'pars, sans ordre, très courts; 
inais ils possèdenl une ventouse terminale rudimentaire. — Anneau caicaire 
de 10 piòees, en forme d'accent circonllexe. — Gette forme est intermédiaire 
entre le Cncumaria parva et les PsolúUum typiques. 

Psolidium dorsipes Ludwig : — 5 individus de la baie Franklin et des 
Malotiiues. — Ils ne prèsentent aucune sériation radiale des pieds aux 
extrémités, et les pieds dorsaux emergent son vent après avoir traversè les 
plaques dorsales dans des orifices percès au beau milieu de celles-ci. A ces 
diíférences près, ils montrenl tous les caractères dècrils par Ludwig. 

Psolus antarcticus PhiHppi. Psolüs sql amatüs Diiben et Koren var. 
Tlieel [?]. — J’ai i·etrouvé les deux espèces signalèes par Théel dans les 
regions antarctiqnes. Elles sont parfaitement différentes, contrairement à ce 
<pie croit pouvoir penser Ludwig (2) , et, com me Pa montré Tliéel, la seconde 
espèce est bien voisine du Psolus squamatus arctiqne. Néannioins, en pré- 
sence de ce fait nnique de Pexistcnce d’une mème espèce d’Holothuries aux 
deux pdles, je crois devoir réserver mon opinion jusqu’à ce que j’aie pu 
étndier un assez grand nombre d’individus de Pespèce septentrionale. 

Gaudina rugosa nov. sp. : — i individu de Plle Picton. — Gette espèce, qui 
a les mènies selèrites que le C. Ransonnetii , diffère de cette espèce et du C. co- 
nacea par son tégument cpais et rugueux et par les pièces radiales de 
l’anneau caicaire, qui sont pourvues de pointes postèrieures plus longues 
cl terminèes par un petit article mobile. J’ai pu comparer ces trois espèces 
de Gaudina, grace à l’obligeance de M. von Marenzeller, <[ui a bien voulu 
me communiquer quelques Ilolothurms antarctiqnes du musèe de Viennc. 
Je me propose d’en parler dans une communication ultèrieure, mais je ne 
veux pas tarder davantage à tèmoigner ma gratitude au savant professeur 
de Vienne. 

Gaüdina pigmeistosa nov. sp. : — i individu, de la Terre de Feu. — 
Corps assez grand, long de iq5 millimètres, dont 55 millimètres pour 
la re'gion caudale; coloration lie de vin grisàtre; peau rugueuse, ridèe 
transversalemeut. — i5 tenlacules, présentant deux grandes el deux 
petites digitations; autour de Panus 5 groupes de petites papil·les. — 
Sclérites : disques circnlaires ou ptdygonaux, assez irrèguliers, derivant 
de sclerites semblables à ceux de C. rugosa, mais deformes par un déve- 
loppement secondaire de caicaire, qui a obturé plus ou moins les perfo- 
ralions (il en existe gènéralement quatre) et fait entrer en regressió n la croix 

ChaUenger Reports, i. \IV, 1 88G , p. 88 et 89. 

ía - Ludwig, loc.cit., p. 5A (nole). 
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primaire. Ces sclérites soni inclus dans une eapsuíe épaisse , íòrmée de couclies 
concèntriques, et plus ou moins forlement eolorée en rouge. Ce sont ces 
càpsules qui donnent au tcgument sa coloration. Cette disposilion est u rap- 
proclier de eelle qui, clíez les Trochostoma et les Ankyvodenua, aboutit l\ la 
formation des disques rougealres que présentent fre'quemment les espòces 
de ce genre. On sait que ces disques se forment autour de sclérites pré- 
existants, qu’iis englohent et font entrer en régression. Cette espero 
présente aussi une grande ressemblance avec les Molpadia, tant au point 
de vue de la forine des sclérites qu’à celui de la disposition par laquelle 
les muscles radiaux vont s’insérer sur Panneau calcaire. disposition <jni me 
parait identique à celle décrite par Semper dans le Malpadia auslralis. 11 n\ 
a pas, à proprement parler, de muscles rétraeteurs du pharynx , inais le 
muscle radial se continue en avant par une membrane museulaire falci- 
forme, normale à la paroi du corps, disposée autour de Panneau caleaire h 
la façon d’un septum de Coralliaire; le bord épaissi de cette membrane 
représenterait le muscle rétracteur. — Un organe de Cuvier en grappe, 
seinblable à celui du Molpadia chilensis, seul exemple con nu jusqu’ici. — En 
résumé, cette Caudina jirésente des l essemblances curieuses avec plusieurs 
autres gen res de Molpadiidés. 

Thochodota puupurea Lesson : — 7 individus de Punta Arenas. 

Cuip.iDOTA coxtouta Ludwig : — i individu, Canal de Wasbingt >n. 

CniRiDOTA PisAMi Ludwig : — plusieurs individus, de la baie Orange (à 
mer bas e) et de Punta Arenas. 


Sur la vÉGÉTATioy dass des atmospiieres RÏCIIES 
E V ACIDE CARROMQUE, 

PAU M. E. Deuolssy. 


I 

Ou sait depuis longtemps que l i ntensitc de Passimilation cbloroplivl- 
lienne croit avec la proporlion de gaz carbonique de Patmosplière qui eu- 
toure la feuille éclairée. 

En partieulier, MM. Brown et Escombe ont fait voir, il y a trois aus, 
que l’absorption de Pacide carbonique est pi-oportionnelle à la teneur de 
Patmosphère en ce gaz, lorsqne cette teneur reste inférieureà un centiònie. 

Les plantes proíiten t-elles de cet aecroissement d’assimilation? En les 

Muséum. — x. 2 


